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'• BULLETIN N° 87 de DECEMBRE 1967 


le 5 décembre 1967 


EVOLUTION DES PARASITES DES ARBRES FRUITIERS EN 1967 


Conditions générales du climat en 1967 


La température des premiers jours de janvier est très douce, elle s'abaisse rapidement 
du 5 au 10 avec un minimum de -12° le 9 janvier, puis a partir de la 2ème quinzaine du mois 
le temps est exceptionnellement doux pour la saison. Les précipitations sont déficitaires. 

En février, la température moyenne est excédentaire et le mois assez doux, la tempéra- 
ture minimale relevée à 2 mètres du sol n'est pas inférieure à -5°, la pluviométrie reste 
faible et inférieure à la moyenne. 

A partir du 5 mars, on observe un relèvement des températures maximales et minimales 
qui dure jusqu'au 12. Durant la 3ème décade, la température la plus haute est relevée le 25 
avec 17 degrés, mais les derniers jours du mois la température minimum tombe en dessous de 
0° C. Les précipitations du mois ne permettent pas de rattraper le déficit existant depuis 
le début de l'année. 

On note un net relèvement de la température moyenne à partir du 10 avril mais si les 
températures maximales sont en hausse, les m i n i n a restent faibles, variant de -i- 4 n -5° C. 

Le mois est frais et sec avec des gelées matinales et une pluviométrie très déficitaire, 

— Les premiers jours de n ai sont également frais, la température redevient normale 
puis une période de temps doux survient du 10 au 18 avec des maximums de plus do 20 degrés. 
La pluviométrie est normale dans la marne, excédentaire et mieux répartie dans les .Ardennes 
et la Haute-Iiame. Cette pluie parfois orageuse est accompagnée de coups de vent assez forts. 

En juin les températures sont relativement basses du 7 au 20, puis des pointes de 
chaleur se manifestent elles sont atténuées par des orages localisés, la pluviométrie est 
normale dans certaines zones et légèrement déficitaire dans d'autres. 

- Le mois de juillet est en général sec et chaud, avec des températures maximales 
souvent supérieures à 25°. La température moyenne du mois pst supérieure à la normale . Les 
orages sont peu nombreux, l'insolation est la plus forte enregistrée au cours des vingt der- 
nières années. 


- Une certaine activité orageuse se manifeste au début du mois d'août. On n'observe 
aucune précipitation durant la deuxième quinzaine de ce mois; la pluviométrie est déficitaire. 
La température, légèrement inférieure à celle de juillet, est voisine de la normale, en 
effet la moyenne des températures maximales quotidiennes est de 25° et la moyenne des minima 
de 11°. SU. O _0 Q 
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-'Dans la première décade du mois de septembre, on assiste à un abaissement général 
des températures, mais certaines journées restent ensoleillées; des pluies abondantes sur- 
viennent les 15-20-21-22 septembre, dépassant parfois 15 mm en 24 heures, ces précipitations 
abondantes favorisent le grossissement de certains fruits notamment celui des pommes Golden; 
la dernière semaine du mois plus clémente, facilite le début de la récolte des pommes. 


EVO LUTION D ES STA DES PHSITOLOGIQUES 
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Dans l'ensemble, la floraison et la fécondation ont été bonnes. Les gelées du 1-2-8- 
19-24-26 avril auraient pu compromettre la nouaison sur toutes les variétés dont la floraison 
a été prolongée, notamment chez la Golden. Des dégâts de gel sur fleurs de I-ïontmorency de 
Sauvigny et sur Prunier ont été observées dès le 23 avril. Cependant, la récolte de pommes 
et de poires n'a pas eu à souffrir de ces basses températures. 

Les déficits de la pluviométrie durant les mois de juin- juillet sont à l'origine 
d'une récolte de fruits de calibre très moyen dans quelques vergers, mais il ne faut pas 
accuser le seul manque d'eau; il reste probable que d'autres facteurs sont intervenus: fumure 
des arbres, taille et surtout éclaircissage insuffisant de certaines variétés. 

Tavelure du pommier et du poirier 

La recherclsdes porithèces, organes de conservation de la maladie dans les feuilles de 
pommier, montre que le 6 février certains de ceux-ci étalent déjà formés. En fin de mois, 
nos observations décèlent la formation des asques et de leurs ascospores. Les toutes pre- 
mières projections ne seront mises en évidence que le 7 et le 8 mars. 

!... 
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En ce qui concerne la tavelure du poirier, les premières cont aminations provenant de 
chancres, sur rameaux fortement parasités l’an passé, ont lieu dans la première semaine de fé- 
vrier. On comprend ainsi que les poiriers peuvent être attaqués dès le gonflement des bourgeons 
si les rameaux sont porteurs de chancres à tavelure. 

Pour les pommiers les contaminations primaires se produisent durant les périodes du 
26-28 mars; 9-10 avril; 20-22 avril, des taches en très petit nombre existent dans les ver- 
gers, elles sont d'ailleurs difficiles à repérer durant la période du 10 au 15 mai. 

Ce sont les pluies du 22 au 25 mai en particulier qui déclenchent les plus fortes 
contaminations, en raison de la durée de 1 'humectation du feuillage et des températures moyennes 
élevées durant cette période. Des taches importantes apparaissent entre le 6 et le 8 juin, (ob- 
servées à Tourteron le 6), elles seront le point de départ des contaminations secondaires. 

Des avis de traitements ont été émis les ; 9/3 - 21/3 - 30/3 - 14/4 - 26/4 - 5/5 - 
16/5 - 24/5 - 5/6 - 2l/6. 

L'année 1967 ne fut pas une année a tavelure; dans les vergers indemnes d'attaques 
à la fin de juin, il était possible cette année de réduire le nombre des traitements, en été. 

Oïdium du pommier 

Cette maladie existante dans les vergers de la circonscription ne semble pas avoir 
été plus virulente que les autres années. 

Pucerons 

Les premières éclosions du puceron vert du pommier ont été remarquées dès le 16 
mars. En fin de mois, les éclosions étaient totales. Dans quelques vergers, des colonies ont 
pu être observées en juin- juillet, nécessitant une intervention. 

Dans la vallée de la marne, nous avons noté une autres espèce de puceron du pommier, 
ses piqûres provoquent une boursouflure rougeâtre sur les feuilles de Golden : il s'agit du 
puceron des galles rouges : Dysaphis devecta, justiciable des mêmes traitements que le puceron 
vert. 

Sur prunier et mirabellier- dans les Ardennos *. Brachycaudus helichrysi a provoqué 
le rabougrissement des arbres généralement fortement envahis par cette espèce de pucerons, la 
récolte a été nulle sur les arbres attaqués. 

Carpocapse de s p ommes 

À Reims, la première éclosion a lieu le 30 mai. Les sorties de papillons s'effec- 
tuant durent tout le mois de juin jusqu'au premiers jours de juillet. Les éclosions maximales 
se situent le 16 juin. Une grande activité des papillons se remarque les 6-9-11-16-19 et 22 
juin ainsi que le 3 juillet. 

- Dates dos pontes les plus importantes durant le mois de juin : 6-12, 14-15 , 20, 

24, 25 juin. 

- Dates des pénétrations des jeunes chenilles en tenant compte de l'évolution des 
pontes observées dans des élevages en nature : 19-21-23-25-26-28 juin et 5 juillet. 

Les températures particulièrement favorables permettant une évolution rapide des 
larves et les premières chrysalides se remarquent dès le 20 juillet, laissant présager une 
deuxième génération dont les papillons sont sortis en fait durant le mois d'août. Le 31 juil- 
let, nous obtenons les premières sorties de la 2èno génération particulièrement active les 
1-6-16-24 ot 26 août. 

- Dates des pontes des papillons de la 2ène génération î 
8 - 9 - 10 ; 16 - 17 ; 27 - 28 et 29 août 

- Dates de pénétration des jeunes larves : 16 - 26 août -5-7 septembre 

- Dates des avis de traitements : 1ère génération 9 et 21 juin 

2ème génération 9 et 24 août n j 

1 
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Observations : L’année 1967 a été favorable à l’évolution du carpocapse des pommes : la 2ème 
génération a été surtout active, dans nos régions, au sud de la rivière Aisne. En effet, nous 
n'avons trouvé que très peu de chrysalides dans les bandes pièges posées au nord de cette ri- 
vière. En ce qui concerne les récoltes de chenilles hivernantes, plus de 2.000 chenilles ont- 
été ramassées dans le département de la liame. 

Araignées rouges : Les premières éclosions d'araignées rouges ont été constatées le 18 avril, 
favorisées par ün relèvement net des températures, les éclosions sont totales début mai. Dans 
certains vergers, une pullulation très importante de ces acariens a en outre été remarquée 
dons la première décade d'août. ‘ 

Anthracnose du cerisier : Cette maladie a sévi sur les arbres de plein vent, mais n’a causé 

âûcun^deg§t"’dâns~ïës vergers du Tourteronnais (Ardennes) où un programme de traitement a été 

appliqué méthodiquement sur les arbres durant toute leur végétation. , mT DTPTOT 

n. ae il&imjmiiüij 


D E S I IT S E C TISA TIO N des GRAIN S ST O.CZES 

Les conditions de l’été 1967 ont favorisé le développement des parasites des grains stockés: 
charançons, syl vains, tribolium, tyroglyphes, pour ne citer que les plus fréquents. L'époque 
où la présence de ces parasites, en petit nombre, était tolérée dans les lots commercialisés, 
est désormais révolue. Le dernier décret de compagne prévoit "que pour être saines, loyales et 
marchandes" les céréales doivent être exemptes d'insectes vivants. La plupart des pays impor- 
tateurs de nos excédents céréaliers, exigent que la marchandise soit exempte do parasites d'en- 
trepôts. Enfin la présence des parasites déprécie considérablement les lots destinés à l'inter- 
vention. 

La lutte contre ces ravageurs nécessite l'emploi de produits insecticides appartenant à 
deux groupes : les insecticides de contact et les gaz. 

Insecticid es de contact :■ 

Seuls, les pyréthrines à 1 g de IIA/ql, le lindane à 0,5 g MA/ql et le malathion à 0,8 g 
MA/ql sont autorisés en France pour lutter contre les parasites des denrées stockées. Les pro- 
duits pouvent être utilisés soit en pulvérisation à raison de 200 cm3 de bouillie/ ql à l'aide 
d'appareils conçus spécialement, soit en nébulisation, soit en poudrage. Les traitements sont 
effectués au cours d'un transilage du grain. Le malathion agit plus efficacement sur les popu- 
lations de tribolium et d'acariens (Tyroglyphes) que le lindane. Sa durée d'action est cepen- 
dant un peu moins longue. L'efficacité de ces traitements dépend dans une large mesure de 
l'homogénéité de la répartition du produit dans le lot traité ainsi que dcB conditions de sto- 
ckage. La rémanence des produits est d'autant plus grande que le grain est sec et à basse 
température. 

Les Gaz : 

Lorsque les grains sont fortement contaminés, il est possible d'utiliser des insecticides 
gazeux dont l'action est rapide et totale sur tous les ravageurs. Si leur effet est brutal, 
il est fugace. 

Actuellement, le phosphure d'hydrogène est très utilisé en raison de ces facilités d'em- 
ploi, Il se présente dans le commerce sous forme de tablettes de phosphure d'aluminium que 
l'on distribue dans les grain à raison de 10 pastilles environ par tonne de céréales, soit au 
cours du remplissage d'une cellule, soit à l'aide d'une sonde spéciale lorsque l'on a affaire 
à des lots en place. Au contact de l'air, ces pastilles dégagent du phosphure d'hydrogène, gaz 
très toxique. Les cellules sont ventilées trois à quatre jours après le traitement. Les appli- 
cations ne peuvent être effectuées que par des équipes spécialisées, agréas par le Service de 
la Protection des Végétaux. 

On trouve également dans le commerce, sous forme liquide, un mélange de tétrachlorure de 
carbone et de di chlorure d'éthylène qui se vaporise aux environs de 10° lorsqu'on le répand 
sur le grain. Des précautions réglementaires, prévues par les arrôtés du 2 mars 1953 et du 10 
septembre 1959, doivent être appliquées au cours du traitement : cellule hermétiquement close, 
port du masque à gaz et de gants pour le manipulateur, etc. j 
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